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SUR

PIREIUVE DE SA VfRITP.

.PARt JOSEPII DRtoz.

LETTRE Dr MGtt. L'ARCIIEVEQUE DE PARIS A M. DROZ.

Paris, le S décembre IS43.

A1onîsi<,-Il y a deux jours, je nus rcmerciais de l'envoi que vot
avez cu la bonté de me faire d1c vo, Penvées sur le Chrrslianisme. Je
m'empresse (le vous exprimer lintérêt que m'a inspiré leur lecture. J'ai
beaucoup goûté et le fond et la forme de cet excellent petit livre.

Le choix deu réflexions m'a semblé dirigé par uin jugement ).arfitement
sûr et par uin t:u:l exqui<. Pleines de concision et de clarté, répondant aux
préjugés les plu'î répariduselles ne blessent néanmoirs aucune de ces nom-
breuisesstscepubiltés qui rendent nujourd'hui la plupa:t des controverce.z
si dit iriles, s'in.iient dans l'âme avec ume grande douccur, sans flatte7r au-
clin de ses mualuvaîis penchants et e favoriser aucune opinion téméraire.

Je t'y ai poiat remarqué la moindre inexactitude, et je nic pense pas que
le théologien le pflius sévère pût y en signaler nucune.

Votre écrit, Monsieur, sera. je n'en doute pas. très-utile à un- foule de
personne.4, burtout à célles (ui sont~ijji d'un âge mûr, et qui onit besoin dc
trouver la vérité dégagée île longues. discuzesins et de toute espèce de sîub-
tilité.

Il ne m'appartient pas d'apprécier le mérite littéraire de vos Pensées;
11ais sous ce' rapport encore j'en ai été einîarmé.

Je prie Dieu de bénir cette bonne Suvre et de vous en récompenser.
Perinettez-mooi de profiter de cette orcasionî pour vous offrir l'expression de
mnon entier dévuuionîemit et de ma haute considération.

1 DENIS, Jrchevê<uc de Paris.

S O àl M A T R E.
Dogme.-.M1!orazle'.-Culte.-Viità sociale <du Chrisianisme.--Ccrgé.-

Conclusion.

DOG.al E.

On a dit qu'un moyen souvent très-utile pour rapprocher les esprits, c'est
de voir tietteient. qur quoi l'on est i'accord et sur quoi l'-n dil'ére.

La loi du Christianisme, c'est antour de Dieu et des hommes. Vous à
qui je m'adresse, cette miorale en ele-mtêmte vous plait, vous désirez la sui-
vre, et vous seriez heureux qu'il fût en votre pouvoir de In répandre sur la
terre. Alais,dais l'Evangile,elle n'est nas isolée et flottante à tous ventu.Vous
rehetez les dogmes parce qu'ils vous paraissent- faux, et les pratiques parce
qu'elles vous semblent inutiles : voilà le point qui noiuS sépare.

Examinez, rofêrbissez encore. La raison est un pile flambeau ; mais
Dieu nous l'a donnêe,ct nous devons placer In imiain de manière à garantir sa
flamme vacillante. . Ne croyez donc pas légèrement de -prétendus philoso-
phes ; quelle que suit leur assuirance, ayez le courage dc juger par vous.
mômes. Peut-6tre reconnaîtrezv<auus que les dogmes et les pratiques sont
les Jeux arcs-boutants solides et nécessaires de la morale.

Ff.
Le'déiste peut se conformer à la loi nuturelle que Dieu a gravée dans

nos cours ; il peIut méditer les leçons (les philosoplies le touS les pays, le
tisles siècles, et profiter mme de la mornIc évanugêlique dont la supério-
rit le frappe et le touche ; il petit remplir (le nombreux- devoirs envers ses
uteiblables, et mér.ter leur recon naissance par îles nctions généreuses.

Vainement, cependant, supposerait-on très-sages les principes pratiques

<hi déiste, rainement emprtinterait-if toute la morale du Christianisme, sa
doctrine manquera toujours d'une condition. nécessaire pour donner aux au-
ires et a lui-même, la plus forte garantie de ses lumières et de sa conduite.
Le sytème qu'il'a reçu ou qu'il n-formé, est un ouvrage humain ; c'est un
sysutm- de morale qu'il reute toujours libre de modifier, de changer, soit
pour le perfectionner nu gré de son innaginution, soit pour l'arcoimmoder aux
faibles.es de son co:.ure On peut ja voir quel est auijourd'h Ili ce système,
non quel il sera denmin. Je crois qu'aux yeux de la raison.comme à ceux
de la religion, le suicide est un crime révoltant ; le déiste qui pepse de mA-
me peut changer d'opinion, et n'en sera pas moins'déiste. Son système est
trop flexib!c, sa théorie est, si .je puis parler ainsi, trop.élastique; tout y dé-
pond de la raison d'on homme ; et pour compter beaucoup sur cet ucique
réguîlate ur, il faudrait peu reconnaitre le potivoir des illusions qu'on se fait à
soi-nime, et supposer «trop de force à notre .faible intelligence, quand elle
discute avec nos intérêts et nos penchants. La garantie de fixité ne se
trouvera jamais'que dans la morale étroitement unie à la religion positive,-à
la religion r4ývélée.

Celui qui voit superficiellement le Christianisme peut, au premier eoup-
d'Sil, le juger incroyable ; mais qu'il lui donne une attention sérieuse, il
finira par répéter avec conviction ces mots de la Bruyère, qui l'ont fait sou-
rire d'abord Si ma religion était fausse, je l'avoue, voilà le piege le
mieux dressé qu'il soit possible d'imnginer ; il était impossible de ne pas
donner tout au travèrs et de n'y être pas pris."

IV.
Une objection sans cesse renouvelé' contre la religion chrétienne, est

P'olbscrutrité de plusieurs points qu'elle prèsente à notre croyance. La même
objection' pett s'élever contre la religion naturelle. Vous pensez comme
moi que 'Eire infini, que Dieu est partout : s'il y avait un seul.atome où
Dieu ne fût pas, il ne serait pas infini, il ne serait plus Dieu. Notre con-
viction'de sa présence oniverselle est donc absolue. Cependant, lorsque
nous disons : Dicu est partout, ces mots éveiilent-ils dans notre esprit une
dèe biea nette, et dont nous puissions exactement nous rendre compte?
Dieu est partout ! . . . Eh quoi ! il est dans cet' animal qui rumine et dans
cet autre qui galope? il est dans ces grains de sable et dans cet amas de
boue ? Quelles questions ! et dans quelles rechetches s'égare mott esprit !
Je sais que Dieu, par cela seul qu'il ex;ste, est infni, mais comment l'est-il?
Je le saurais si, dans un autre univers, je suis admis à connaitre la nature
divine. Ici-bis, il est de's vérités dont j'ai la plus entière certitude, sans
pouvoir-les expliquer ni les comprendre ; je les crois, parce qu'il y aurait ab-
surdité à les mettre en doute.

On est observatcur bien superficiel, si l'on n'est pas familiarisé avec ce
fait que nous vivons entourè. de mystères.

Où fuir, où se réfugier, si l'on ne veut plus er rencontrer ? Ce n'est pas
dans I pur déisme'; le déisme parle de Dieu, de l'âme, de l'immortalité ;
sont-rce là des vérités exemptes de mystères ! Il faut aller plus loin : em-
brasserons-nous l'athéisme, qui pro.net de tout expliquer ? Prenons garde
d'éclhanger, à son école, le mystérieux contre l'absurde. Eh bien ! écar-
tons les sciences théologiques. burnons-nous aux sciences qui présentent des
objets palpables à nas observations. A peine aurons-nous fait quelques pas
dans le vaste chalp qu'elles ouvrent à notre intelligence ; nous le verrons
de tous côtés circonscrit par d'inpénétrables mystères. Abandonnons les
recherches scientifiques, resse.rrons no1.re horizon, pour que toÙt soit à notre
portée ; ne soyons plus occupés que de jeux d'enfants. Je veux lever le
doigt, il se lève. O merveille-! Rien de plus immatériel que la pensée,
que l'acte de la volonté : comment ma pensée, ma volonté agit-elle sur la
matière ? Me voilà reporté 'dans les hauteurs où ma raison se trouble.
Tout est mystOre en nous, autour de nous ; et, putisque le mystère est le
sceau que Dieu imprime à toutes ses o.uvressi la religion éait sans mystère,
il faudrait par cela seuil juîger- qu'elle nî'est pas divine.

V T.
Gardons-nous de nette erreur grossière que le Christianisme a besoin d's-

toufl'r la raison. L'Eglisec combat cette honteuse cireur. Lorsqu'un prêtre
plein de lumières et de zèle rendit un signalé service en ouviant ces confé-
rences qui lui ont mérité la reconnaissance publique, il dit dans son premier
discours "La religion ne craint point le grand jourelle aime à se montrer à

à- à- êý My



MB1LANGES RELIGTEUX, SCIENTI'F 1QUES, POLITIQUES ET LITTÉRATREF.

découvert ; elle invite a l'examen, elle le commande même. Si elle sel
sent outragée par l'orgueil du blasphémateur, elle ne se sent pas honorée
par les hommages d'une stupide crédulité ; non, les disciples de 'Evangile
ne sont pas ceux Lie Palcoran."

Pour juger si nous devons embrasser d'esprit et de cSur le Christianisme,
la question se réduit à savoir si, comme on nous l'annonce, Dieu est venu
sur la terre révéler des dogmes, affermir et compléter la morale dont il avait
gravé les premiers principes dans nos emurs. Sur cette qnestion décieive,
qui est celle de l'existence des titres du Clhristianisme à la croyance univer-
selle, la religion nous.invite au plus sérieux examen.:

Jusque-là les droits de la raison sont ëvidemment conservés : un tieu diat-
tention suffira pour juger qu'ils le sont également dans ce qui suit ce libre
examen. S'il nous rend convaincus de la divinité du Christ, la raison elle-
même nous dit qu'elle doit se soumettre à la révélation avec une confiance
entière, absolue - qu'elle doit s'- soumettre ci tout, cl ce qu'elle ne coin-
prend pas comme en ce qu'elle conço.t, pour !es mystërcs lee.plus étonnants
comme pour les préceptes les plus clairs. La raison, lorsqu'elle s'exprime
ainsi, est simplement conséquente ; car aprèé avoir reconnu que Dieu a par-
lé, il serait trop absurde de vouloir discuter s'il a dit la vérité.

LE- LIBERATEUR DANIEL OCONNELL.

La vie politique.2'O'Connell commença avec l'année 1SO. L'union
léislative venait d'être consommée. Quoique nous n'avons pas -. écrire
ici une histoire d'Irlande, il nous est impossible de ne pas dire ce que ftî
ce-te union, dont O'Connell n'a cessé un seul jour de sa vie de demander
le rappel. C'est lui-même que nous laissons parler :

" L'union a été imposée à l'friande par Popération conbinee de la ter-
reur, de la torture, de la force, de la fraude et de la corruption.

Les fauletrs.de l'union entretinrent et ranimèrent le feu d'une rébellion
languissante. Ils excitèrent le protestant contre le camtholique, et le catholi-
que contre le protestant. Ils excitèrent des dissensions intestines, toijuours
dans le but d'arriver à la réalisation de leur projet d'asservissement. Tan-
dis que l'union était en voie de progrès, l'Habeas corpus fut suspendu, toute
liberté constitutionnelle fut anéantie en Triande. La loi martiale fut pro-
clamée ; l'emploi de la torture fut fréquent : la liberté, la vie et la propriété

'furent sans protection ; l>opinion publique fut étoufTe ; les procès devant,
les cours martiales étaient à Pordre du jour , les meetings légalement con-
voqués par les mngistrats furent dispersés par la force des armes ; la voiX
de l'Irlande fut cornprimée. Le- peuple se trouva sanîs protection : ce ie
fut pas tout. Sans parler ties. places qui furent données c-ommnte moyen de
corruption, Punion a coûté en arzent 75 millions de francs à lAnleterre

" L'union ne fut ni un traité ni ~n pacte ; elle a åtù emportée parla vio-
lence, la fraude. la terreur, la torture et la corruption. Elle n'a aucun pou-
voir obiigatoire, pairce qu'elle est un fait de force majeure. Elle n'est phus
qu'un mot. Les deux pays ne sont pas unis-

C'est ainsi que s<éteignit l'indépendance de l'Irlande ; ainsi fut consom-
mé le plus grand crime qu'ait jamais commis contre lIrlande le gouverne-
ment brilannique ! "

Le crime-était consommé et le sytème odieux à. l'aide duquel il nvnit
été oltenu demeurait en vigneur. L'Irlande continuait à être couverte de
troupes ang!aišes,et Pon disait ai peuple qu'il n'avait pas le droit de sem
bier. Les catholiques ne se laissèrent pas abattre par ces rigueurs. Le 13
janvier, ils se réunirent dans Royl-Exchage-IIall-pour pétitionner contre
l'union. Ils étaient à peines arrivés que la t'or-ce armée inieryint. O'Con-
nellcutti avait ttt disposé pour cette manifestation,.se présenta, à la tète dce
ses amis, à l'officier chargé du commandement des troupes, et protesta avec
tant de colviction et d'énergie Ie son respect aux lois que loicier. saisi de
la nouveauté de ce langage, ne fit pas évacuer la salle il lais'n les cntho-
liques tenir. leur meeting. C'est dans cette réunion qu'O'Connîell fit son
premier discours politique. Ce fut, comme disent les A ngla is, son maien
speech. Il y protesta contre 'acie d'union. et soutint 'opinion que les loi-
pénales avec leurs énnrm'tés étaient préférables aux concessions au prix
desquel!es l'union législaîive avait été opérêe. Ce meeting se sépara apréè
avoir voté une pétition en flveur du rappel de 1'unmioi. -

Depuis ce jour 'zîm'ivité d'O'Cuonnell pour 1affrnnchissenîent le sa pniri
ne s'est lias ralentie un in-ant. Son discours du 13 janvier 1SOO laissai
voir la. route dans laquelle il aliait inviter ses compatriotes à le suivre. Le
sc'ènes de désordre et de sang qui venaient désoler sa patrie fortifièrenit cie
lui la conviction que l'irlande tdevait renoncer à lutter contre PAngleterre
par la force brutale. Il fallait-se créer tes ressources nouvelles, se rendri
iinattaquble en se plaçant sur le lerrain de la légalité, et pîofiter les avan-
Inges de cette position pour inquiéter, ltreeler, fatiguer lAigleterre, en la
forçant d'avoir sans cesse les yeux sur Plirlande, en ne lui accordant aucuin
trêve, aucune diversion, afin d'arracher a la crainto et à la lassitude ci
qu'on ne saurait lui prendre par- force. Arm du droit de ptition et daso

ination, O'Connell a tonu, quarante-sept ans lPIrlande debout, toujours agitée
toujours menaçante, alinnt- jusqu'à la dernière-limite du droit, rais ne lf
franîchisîant jamais. O'Connell qui avait commencé par êire l'avocat dle
catholiqties,.t devint bientôt celui de sa patrie ; il siadentifia avec le peuple
Lui parla son langage, réveilla ses Joüleurs,,en lui rappelant les peraécution!

de ses pères, lit naitre etn lui le sîenutiment de ses droits, allumn-dansson
'e aur 'mI n our i. Ien liberté, se I'tt.laChia parI les liCs si forts et si J tur tabl eios que

la mort seule a brisés.
Déjà, e, ISO. gracue nux ciTéris d'O'Cenneiicll les ratholque d1' rlande di-

ployaient une telle activité tue le Couvernement en prit oni>rnge'. it
avaient organisé une coiissi'n ceitrtle qui 'apielnit utholc-board. t
ta Ilut biintSt la. dissonIre de'nait une pro'lamt it du viL'e r : m11:i-ais O'Con-
tcil, déjà versé dans les sutitilités de fi juiprudenai niaigise, reco ls tituta !a
Coitmissioni sous le nom de comiU callk-ü¡ique, et le coilit coittiiuna à oncti-
onner.

Pitu, qui, en ISOI, avait été renversé pour avoir eny die remplir envier
les entholiques d'Irlande P ieiaemnt quîm'il avai tauitntraité ltIrs te Inition
était retourné aux na liires ci ISO5. Unde îliiai ('ut titte tuprès de lui
par une tlétotin catholiue qui vint le prier I prè-enter nu Parlement
In mesure d'émancipation qu'il avait proiitî-e. Le mitniitre fitisait allusion
n ux oh.vces qu'il renicotirait dains le Roi, exprima le regret de ie pouvoir
rien tnccorder.

Une pétition demanalant 'îatneitîatii fut néanmoins présentée a la
CItamîtbre Haute par lord Grenville et à celle des Communes par Al. FOx.
La prie cit considératiotn fui repoussée, dans la première, ù 1 ' voix
collre 4.9, dans la seconue a 33G contre 12-1.

A la mort tic Pitt, etn ISOG,les vlhigs arrivaient au pouvoir et les e n.lioli-
ques concevaient quelqIes esp'rnunees ; iiiis elle tie ta rdai pas à s'évanouir ;
leur persévérance n'avait par t té soumie à ulle lssez loigue épreuve.
O'Contiell rédigea ci ISOS et-ei ISIO deux inuvelle> pétitions qui fuient
repoussées par le Parlement. Cette dernière rtitèe, Ir miiiicipaliié de
Dullin prit l'initiative d'iiic imiiosaînte dmontration en avetur de l'union.
O'Citiiell, qui se trouva dans ce mîteetiiit, n milieu Lie pr<testants et de
catioliques, y prononça un de ses plus mtagiliques di-cotir- ':t se montra de

de plus en plus digne, pîar son talent et sa sagesse, du titre Le eiel populaire,
que lui donnnient déjà toits les ouiutrs.

La néme antiée (ISIO). les ilèes tholie d'Irlan<de publièrent des
résolutions dans le but de cul-ier c'ertcines iInquiétudes publiques et de réfu,-
ter certaines rumeurs. On disait qu'ils avaient acquiescé aux dlé-irs de l'An-

gleterre sur la question ii relo que le Gouvernemet dlsirait avoir sur la
nominuition des évûques. et qu'ils avaient aiecpté une part de budget insîpù-
ria . Ps donnèrent à ces bruits le démenti le plus formtel. La qtie:ioin du
veto, dor.t nous allons avoir à nous occupier- avait éveillé l'attention des en-

th<oliqumes depuuis 1 799,.et niouîs anrois à iiaer les rvices qu'O'Connell a
rendus dans l'aitation qu'elle souleva plus aird dans tonte PIrlande.

En ISI0, les orangsies coàm èrent a' 5 '.larme.r <le Pnton des catholi-
ques, de Pliarmnonie et doI I'en-emble qutOConel avait sît donner à letr
action. Le système de pétition ein laveur de omancipation sorgarait sur
tilne vaste éclhelle, maîlgré les entra ves s.îseutées par Llpielqies hImmnes pru-
dntss ait sein Ju comté. C'e-t v'ers cette .ioquc .u'O'Coinel proposu à ses
aiiii dle voter une Adresse -ni prince aIe Galles. vers qui se tournait I'espé-
rancedes catholiques,q'il fnun jmuauîinjour où il m'.t le pied sur les marches
du trône, mais qui, devenu 1Corges IV. tblin et trahit foutes ses lroies-
ses. -Le G.»evernement,.'dant aux mindroites inîprains de5 ornngistes,.
,5a0rina des lois que I 'c0i aroynit tomîbées eau des.tétIaîle. se fit oeiroyer par le
Pai lment dt's pouivoirs extraordinaire, et vegaga tontre les catolihqute s
et contre la presse libérale dans la vole des er.-eeti juic'iaire-.

Daniel O'Coniiell, déjà cliefdes catholiques et aPini des protestans%<
libL'rau. était surtout avocal. lorsqu e. en IS Il. les poursuites u pur-
quttet de DuluMini conlri 1 plumsieurs cntioliimes éinni iuts et contre la1 pres-
se vinrent le grandir dans l'opiiiionî piblpiqe comme Iégiste et haon1tuîe

politique. Il était natirelleient choisi pour dcl'enise'ur des accuisés
fans tous les inénmorables procès de cette é1 oque-_ Le barrau de Dii-
blin gar'era longtcmis le souvenir de ces luittes judiciaires dans les-
quelles O'Connell déploya toutes les ressources de son éloquence et.
Cde son génie, et dont le procuremr-général, M. Saurinii, sortait tous les
jours meairtri des rudes coips qutu liii portait son adversaire. Chaque
procès était pour le jeune avocat lun UIovat triomjplie. Le droit d'as-
sociation, le droit de piètitioi, lh libert dc la ir7esse sortiretit victorieux
de ces conflits.

Les céfites du prrquet ranimèrent- le eurmir (les ca tiol iques. Et
18'2, ils tinrent dans plusieurs comtés des meetings pour pru'otesteur

. contre les teidances et les tares du gouvernmn. l ioaivelcit
t uatntional s'orgnisait . E parciiunit les j(lrm.ix irlundnis de cette

époque, on petit suivre l'importance que gagnaient. graduellemeut les
Scalloliutcs. par l'attention qume la presse commençait a lotir donner.

On trouve, soigie uscinetit reptroduîmits,les coipes-rendus des meetings
ri i, lieu d'ainié<es auparavant, étaiemnt mentionnés p qhlutlîlaies lignes.
'L'opinion ltubîlign ce com p tait avec caux. Ces détails, tuégligés iar les
biograpics d'OConn-eil, ne soult lins sans iterét pour les lecteturs (le

S1' Univers, nu monieuit où 'ertiou des catholiques de Fm'ance, commitie
parti constitutionnel, n,'est pas sans r'olqeIC ulîlogie aecc ceui s0o

- passait, il y a trente-cinq ans, eun Irlanlde.
En N313, commu-te ci France cin 18-1.7, la législature d tut s'occupîîer des

i pétitions arrivant de toutes les parl ies dut pays. Un bill, dont le but
s avoué tait. d'ém uauci peri les nthuliues, fuît présent aut Parlement ;

mais il réalisait les promesses de soit titue ;L p u't près coile nos lire-
t jets (le loi sur la liberté d'en]seigtîuneeti renverseut le moncpole muir
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naiùî~rre. E retour do quelques concessions insigriifiantes, le gou- et-qui se trouve ainsi défendue contre les vents et les vagues dans.une èten-
vernemetîcîl aiglais ,renouvelait ses prtorntionis au-veto sur la niomina- Idue de 180 degrés. Le point le plus seotentrional du 'Groenland, Smith's

tion des v s Cu bill rnlsonger dont plusieurs clauses portaient Sound, vu par le capitaine Ross, est par 77o, 55,, latitude nord, et sur lile
at teinte à la disciplitc et à PiJdpendanc de PEglise d'Irlande fut de Wolstenholrn il y a un village d'Esquimaux. Prenant ces différents
reponLsso dans ini synode ele 'CIîépiscupat irlundais. Les s'cim- points en considération, mon opinion peut se résumer dans le plan suivant

piressèreint du faire c&onnî;tre leur résolit.ion au pays par une lettre pas- les bâtiments de Pexpédition devraient hiverner près du vi!l.ge d'Esquimaux,
torale adresséC at clerg ot mtix fidèIs ; elle était, revctiue de la signa- vers le 7 7e parallèle, sur la côte occid-ntale du Groenland. ' On aurait eu
turc de 26 prélats. Les évèòquies sU mirent en rapport avec le comité soin d'expédier séparément dix narly (sorte, particulière de traîneau) avec
catloliqiie, on lui demandant son concours pour la propagation de cet des ehiens actifs et courageux ;~on n'aurait pas oublié d'y joindre des provi-
im portait docu ment. - sions abondantes. Dans l'automne, aussitôt que la mer est prise, l'expédition

Il y avait cn A ngletcrre et ci Triande des catholiques qIni blâmaient partirait de Smith's Sound. Arrivé au 79e degré, on chercherait sur la
ces mam1fcstations ; ils trouvmient les évêques imprudents et le comi- côté du Groenland, ou dans les valées entre les montagnes, une place con-
té <lune témérité comproiettarite. Un centre d'action s'était formé à Lon- vefiable pour y déposer une partie des provisions. En février, l'expédition
Ires. Un comité y nvnit été orgai:-ó pour seconder le iouîveient de l'Ir- priirrait avancer jusqu'à ce point, et, au commencement de mars, une autre

lande. Les entholiques d'A nigleterre liiétaienit pas moins intéressés que leurs station, de 2o plus au nord, pourrait être établie. De ce. dernier point, le
frères à briser les chnnes iqui pesaient sur eux ; mais nous constatons à rio- détachement polaire de lexpédition s'avancerait, durant le mois de mars,
tre regret qu'ils poussèrent l'esprit de transaction jusqu'à compromettre les sur la gJace, sans s'éloigner îdes côtes, et déviant nussi peu que possible de
intérÛts si graves qIui leur étaient confiés. .a ligne méridienne. Un parti de chiens, des hommes et des provisione

Un tles imeinlres iti comité, le rélèbre docteur M:Iner, alors viciire apos- attendrait son retour à la dernière station. L'expédition, pour atteindre le
tolique du -ditrict clentral, se crut obl;tté ci conscience d'adresser à tous les pôle et pour revenir, aurait à parcourir une ligne directe d'à
miemobres dc la Chambre des Ctnuniiines îîn mémoire contre le bill soumis à n i, en y comprenait lotus les détours, 1,500 milles au plus. Une telle
leurs délibérations. Le savant théologien développait dans ce travail l'opi- entreprise est très-praticable avec îes traîneaux bien construits, de bons
nion succincîement exprimée dans la résolution des évêques d'Irlande. Il chiens et tis conducteurs soigneusement
repoussait toite int'rventinn île l nt as la nomination des évêques, tout Oi annonce que le capitaine Ross, neveu (lu célèbre Ross lui, en 1520,
contrôle, quel qu'il fut, qui porterait atteinte nux prérogntives du successeur it le premier voyagc polaire, adoptant les idées de 1amiral Wrangel, vient
de saint Pierre. Comnie le Goivernont faisait du relo la condition sine te présenter ai gouvernement anzlais le projet d'une nouvetle exploration
qud non de l'émancipation partielle qu'il oli-ait, repousser les clauses du bill qld Spit7herg. L*èrjuipage arriverait à la fin de l'été dans le

que la discipline île PF lglise rendait. inacceit;bles, c'était repousser l'émanl- pnys des Esquiiaux, et y attendrait !'hiiver. Comme cette saison dure cinq
cipation. Cette logique p:raisait trolp rigoureuse à certnins catholiques. Le mois, et rlti.perdant tout ce temps, la mer est couverte de glace très-épaisse
mémoire dais lequel lillustre prélat protestait contre le bill rut désavoué par le capitaine Ross se propose de traverser en traîneau toute la ier glaciale, et
le comité le-; caîholicîiîes anglais. Ses nitibre,-se réunirent cii séanue ex- c'arriver à larchipel incoonti, mais soupçonné, qui termine le pôle terrestre.
1raordinaire et prononcérent l'expulsion di docteur Milner, ci Paccusant le Ce prqjet audacietx présentera bien des dihicultès, mais l'intrépide Ross

grossière colomnie dans le document qui fit connaître cet exploit ai public. préiend avoir tout calculé.
Ce n'etait pas lep preoiur arte uea persécution dont le vénérable vicaire i d dIà pE.

apostolique Cuit à --otiffrir, et cc ne fit pas le dernier. Dans l'abandon où le Remise des cmrretnes oux deux cardinaux fanais.-Cinq voitLres de
le'Ageterlanev porter quelque con- cérémonies sont allées prendre aux reIissions-Etraax ères Letrs Eni-

satio lie adresse lii fut votée sur la propuosition 'O'Co1fiel dans un nences et dcoctr ciarg e d'apporter à Paris les deux barrettes.
inceeiti' île,000 personnes. Les caitholiquies irlandais y exprimlaient leur M. le conte Gourgaud, pair de France et aide-de-camp du Roi, et
adminirationi, ettr gratitude et leur synipalie pouir le Vénérable prélat dont M. le cote de la G rave, capitaine de corvette et officier d'ordonnance,
l'Angle-terre méèconnaissait les srviczs. (./l contiduer.) étaient dans la gpremière voiture, un papier à la main, contenant les

JULES GONDON. ordres dii Roi. Peu d'instant apès arrivée des leu officiers au sé-
minaire des Missions, les dux caircinaCm sont montés dans la pre-
mis, te voiture. La deuxième voiture a été occupée par labléait, les

EYTRAITS DES JO'UPRN\AUX 1TRANGERS. atres équtipag.es par les conviés a aCérémonie, les évêques et -les
era ncps-ica irs de Leurs dees

-Noirs avons reçu dl'une source officielle la sçtatistiquie suivante dr 'édi- La cortége sest ainsi rendu aiux Tuileries par la rue du Bac, et est
gration extra rîtinaire, du port île Liverpool seulement, penîdant~ le séestCe qui allé srroj er devant l'escalier des aubassaletrs, ati nord du pavillon
vint de s'écouler. rme aedprc dTouas les tambours des postes du château ont battu au
Eirs, de-patho l'acqe s d'les voyageurs, pendant i trimsre fiissani ps

30juin Sri7, Imnéiatement après la collation d'usage qui arCait été servie clans
nles apartements ii rez-dpe-cnautissére, Leurni Emineces MM. les car-

Pour tes Etats-Unis. et1-t - 3225S cinatx Giraud et Du Pont, accompagnés de NN. SS. les évprqtîes doe
Pouir le Canaida. . . . .. 53 - 23.L)67 C!Crmienit, cl'Atjaceio, <l Mans.. d'Alger, de Mgr. l'archevèque de Chiai-
Pour le N. te riinsvic. . 3 - 917 cérloine, de i\lr. Forcace, vicaire apostolique, de Meviesr. Lasani, audi-
Pour l'ile du P. Eduvar-d. . 1 - 4-1 teoir de la nociature, se sont renduts à la chiapelle, ou, en présence dui

Emigréspcndeat le même triestre, niras pris cl'e-prels l'acte su7- les voyagelirs. Roi, cie la Reine, les princes et des princesses, -utne messe a été eélè-
-Nous Betais l'un ds chapelains dn crteau. A la fi i la messe, Louis-

Pourinerts les rtt-ns .z . 6 Philipipe, à genoux lu in prie-dlieu, a. reçtu les barrettes des mainîs de

gorato lextrardinnire, 3u port5de Liepo selmeà pe d n le, seesr qui e ie 'u eu rslat e à la u

Pour les autres parties ii nonde.. 37 - 4 M * lai

Emigréstd'atrèsesMa resiseses'toyagerspi-èsal'autrerimechaeuniniesadeux

- Cardinaux. Les delcix barrettes étaieniutsques-là restées renfermées
30 jcuin 1(47e satin cramoisi fragées d'or.

Total dour liîe tre..,Ic picédo'a 30 jars IS47 (n-il 1 - S94 Le Roi et ce nornbreuix cot-tége dl'illutstr-es cpersonnalges sont enstuite

Total ~ ~ ~ ~ ~ ~ aimns Putimsrepécdger1s.ir 8-. (o

lsétaillét -i . . . . . 16 - 300, gan saton clos réceptions. ou-ont e lieu la prestation.
Pour serment. l-s félicitations et les remerciements d .. ue.

Total général ui er. janvier a 30 jui 1847. 431 ---- Après l'44dienc ro4ale, il y -a présentation à la Reine, à Mme.
Emlgra e Adélade et aux princes et princesses.

Poeute c1r ins ont ensuite été reconduites à leur résidence.La
Tota000 pr en nrims nte tt por ie biepo-l, pe es cérénie a 30réjjunsqu1' une -et-re - ,assée.

dlle. S. Pie X vient d'accorder 30 Mgr. lévêque de .0alence 04lueurs

G chenic-r uttis. -priviègeset t-Iuvetli-s inin v it eotuveilir tic ta captivité et de la mùrt de sua

TS.. Cliarvtrorins3e et ses s0iiccessetirs j7 perpétuité seront décorés u palli. -i3- S

On a In dcn me oé svane, s Lodu-es, ui méminoire de l'rni l et limteront te titre 'ointes romains. Les chanoines Ie la cathédrale,
F. Wuangel, sure n nilleur moyen d'atteindre le pôle. Après avoir détail- iiitiués par Sa Sainteté ga-diens cu cSur de Pie Vi. seront chevaliers de
lé les digers et les oqiflicultès inglet , dlu pt daig:vtier poclairen et éîît- l'ordre dle Saint Pie, eie-ii ieevstiroiit les insigule.
mèri, les exllédhiîons a-uiit oniir tiieIc (ou t-ut depuiis te teîîpsý le Je.-Ili r.Di Poiit. qui iv~ient dêri-evè,,ti (le la pouîrpre ronîaiîeest le 10e.
-Cabot, en 1-1-07, juisqui'à cellc tin e.apitainc Ba-,ii, cii 18536, parties d'Anziot- n teêqe icBougs élevé ziti aciit Le ler fut Simuon de Stully,
ti2it1 damnls lé but prinicipale (le dèivotivrir uin pa-,sage plis -ouirt que les aursveu, l'a iu 1'220, aprés luii Siuîîonticd Beatuieuî,i ci 1294. ; Reuîaud de la Port,
routes à lOéans Pacifue, ps lo u ort-otes oue un mmi id-est. l'auteu expose cii 1320; Pierra mI'irtairs, en 1370 ; Bertrand do Chanac. oui 1385; An-
. ns nges ilées quintit moyen le dti racile d'pttei.Are ce poirt itîci- tome Bayer, oui 1517 ; Frdtiiçoai do Tournon, en 1530 Léon er

sirle de la terre, le pôle unor." eo liynolnre, dit-il, est londée su-des GesJr-n, enl 1719, et Mgr. de Larocheuathî, en 1747. Ainsi il y avait
réunis durant une navigationi tle trois ainées dans une nîeudont la iiofondeuir cent ans que léclat <le la pourpre romaine n'avait brilléo ssuu le siée de Bour-
n'excéde paas vingt-deux reisscè,qroi ut feuaieée att sud par la côte sirériàc icn,
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-Le gouvernement français vient de fiure dresser .une liste g inlces au sige éiscopal dI Vincs, devotîti vact!t la u
membres qui composent aujourd'hui la famillc Bonaparte, aflit de ldire nu S. G. Ili
profit de ceux qui auront con:.enti à fire les soumissions les plus c'omîplètcs, A Quiîîey, diocèse do Clir'ago, à1gr. ï-, l'osé h: prer&
une exception par ordonnances spéciales aux dispositions de la loi générale pierre îl'uu nouvolle église
d'exil. On assure même que des propositions de soulnis:,ion et d'dlahsion A D)î ton. diocèse de Cilîciilîali, Mgr. lircell Vient aussi de pos'r
seront faites à ceux des membres de cette iille qui se sont tenus le plus la première pierre d'une iouvelle église qui ric l titru d'église de
éloignés des événements politiques, afin dc donner i l'ordonnaice qui nuto- St. Josvp1 î.
risera le séjour en France une plus grande apparence de mnagnanimnité et d'in-
dulgence.

RUSSIE. AING1-S P.11L1G1J1 u
-L'empereur Nicolas vient de pedrdre-une-déeision importante sous le

point de, vue stratégique. S. M. I. a adoptó le projet d'une vaste ligne le
chemin de fer, qui doit relier entre elles ses trois capitales,, Varsovie, Mos-
coL et Saint-Pétersbourg. , oJ t,-r

Le tracé définitif de cette.nouvelle ligne n'est pas encore arrêté. Deux
projets.sont soumis en ce moment à la décision impériale. , L'tini consiste Aà
faire executer. une seule ligne qui mettrait en communication directe les
quatre forteresseb le l'ancien~royaume de Pologne. construites depuis IS3)1 DÉIJENSES DU BAS-CANADA. DU HAUT-CANAD
Varsovie, lodli:î. Demblin et Brzesc-Litewski. Cette ligne irait ensuite par DU CANAI)A-UNî.
Smolensk rejoindre M oscou.et Saint-Ptersbioirg. L'autre, plus écotoni- , *

que, irait de Varsovie en ligne directe par Siedîce à Brzecs-Liteski et de[
là à Smîoleisk, -Moscou, et Saint-Pétersbourg. Le pays que cette ligne tra- présente les Ct la (lutte lii Bas-CiniL nvazîl l'Union. le se-
verserait est généralement plat et n'occaionnerait pas de grands travaux de coud les dépenses et la dette du I î:ttt-CLilt avant l'Unioîî, et lu troi-
terrassement. On évalue que la dépense totale ne s'élèera.pas au-delà de siéine eîil nous tontre lus dépenses du Chaque province et lu total
500,000fr. par nyriaimétre.

-La population russe se montait cri 1S39 à 62 0 es. Elle etr
aujourd'hui de 66,000,000.. En 1S1.2 elle était de 63,92',54. le 1er. tableaut le total des Sotîtîttes

I tai de F;92,84 dépensées dants le 13. C. pxour attîélior.îtiuuis Iiii-
- ITA.iLE;

Lethies ilpostoliqzics de noire Saint-Père le-pape pour la création ri blitîtes (avatit l'Ui:ioiî, est (e £23-1322 4 7
1' Ordre équeçtre de Pie IX. 'apwès le 2d. tableau, lu total des sommes

Après un préambule où se trouve un ex posé des motifs tirés dle l'uitliet il dans lu 11. C-. pour éi-
des distinctions honorifiques, les lettres ajoutent :

'L'Ordre se divisera en deux degrés, dont l'un comprendra les chîevalicr bliqtes (avant l'Union) est de 13PS355 9 in
de première c-lasse et l'autre ceux de la seconde. Les chevaliers de la lire- Au iîonîeîît (e luniolî. le B. C. tvzit (un y Comprenant 7-75
rnière classe re.evront le titre de nob!esse tranîsmissib!c à leurs enfans - po:ir pour le Havre île Montréal) une dette poir 9674S 1
les chevaliers le la seconde classe,le titre dle noblesse ne sera qulle personînel. la ine époque, lu Il. C. avait lui tino
Dinsigte particulier de FOrdre sera utne étoile d'or partagée eu huit ravonts
d'azur, portant -au milieu un.écusson fond b'anc sur lequel sera écrit el Ic- tont petite dette de 139SS5 9 10
tres d'or: e rus ix ;" Péct.sson sera entouré d'un cercle en or datns le'iuel tisi, 1.1 c la tte Il C
sera inscrite en lettre d'azur cete épigraphe:" viRTuTi ET "M Er.ITo ;" suîr (le cclie tilt celui-ci se
le revers (le l'écus.,ion sera éerit :ANNO MIDCCCXLVI1." Le, chevalier- i-ioîcittde l'Union) avoir tie dette (lui sîr-
de première classe porteront la décoration suspendue au cou avec un ruban îassc lii 13. C. -de la *ulie sonrLie ; 1302107 0 0
de soie bleue, orné sur chaque bord-d'un liséré rouge. Les chevaliers de j
deuxième clase porteront la même décoration, d'ut nodé!e nitîs grand.
attachée par un ruban de nitme routleur au côté ganche de la poiie,Co- C iille louis littu (Ie l a l'it plrtager par lu Bas-Canada
me il esu.d'esage pour les aurkes Ordres. De plus, les chevaliers auroti tu'on lui a dit : " Ti (Il £967--S du dettes ; ce n'st
habit particulier, de couletir d'azur avec les pareiens rouges et les broderies
d'or : ces ornemens varieront selon les divers grades des chevaliers . il p se-
ront I lus grands pour la première classe et plus peîiti poutr la eet'oiide. s quitter il latit partager en frèrcs ; twiscez vos dettes et vous aurez
vant le modèle particulicr Le chaque classe. Les chevaliers de première ln total îîu £ 1.ti-5O0. Alors divisezette grande :oiiince un ctix
classe pourront ci outre obtenir le privilége de- porter sur le côté sauti e de la parties égides ut vois Itolivervz avoir clîneitti £747.01.le det-
poitrine une grande plaque en argent pareillu à-la décoration. Nous dléclti- tes.'' Il est bien ' çi diniinîti' la dotte lit l.
rons cependant qu'il ne sera permis à aucun chevalier d'user île ce privilége C l
à moins que la ficilté partiailière et expresse ne lui en ait été aecortlée. n l
Nous réservons à nous et aux Pontifes romains nos successeurs. le droit de te qit at lieu cle £9674-S il s u devoir £7i7S0 I ! Mais cela n'est
nommer les chevaliers et d'accorde aux chevalieis do première elasse, l'u- rien, îlcs frères tle doivent pas Se lâire -le cos petits roi.roclîes.
sage de la plaque d'argent. Voyons tuanttenat ce cille 'a lotis dire tiii troisiète tableau qui

Du reste, rouine cet Ordre n'a nullement pour objet îlt: flatter la vanité
ou dexciter. l'ambition, mais quil a pour unique but de récompenser les ver- parlé des ilépexîses depuis 'niQtî. D'iprès ce tîblen i, il appert uo
tus et les mérites éminenîe, nous avons pleinlemenit la c onifiaîn'ce que ceux s îépenses pour lés trav:îux publics dâtîs lu se mon-
qui seront décorés le ces insignes, répondant clryî:e jouir àavauagi à cette tent à £ 14758-1-4 0 O
mar'que de la bienveillance pontificale aini q'tiat ire de tous les gens Les a qtî'opriauions nt se ruotiteît qu'à 120411) O 0
dé bei,.uumenteront la splepdeur de oadrVrcn danns lequel ils ahproat été rer-rint

ts. écrDépenses att-delà als ir. 26141 I
Nops avons iereet nous noroulamonl ces dsti onobnt toutaeu All

dlispositions î-ulnti-aireS, nrième celles qui seraienît dignes d'une itietîiOi par D'pè etîtetîîatlsdîuissp r
tir-ièe les travauwc 1 îtibliçs dlans le Ba-atdîsu ilo-

Donné à Rame, prds de ioc dCincrso.s l'Alaiti etP- t à S20172 4 p
ceurIe 17e. jour île jpin île l'an 1 S 1-7, le pîrenmier le noire poritiliat. L s premirpria tions s'élèvent aig cliife qu prer 12925 i 2

ME IS LNAGR EXJS RE 1[1 tL
'S'eDrélPNEire DUs Brfs A NposlADAqcnn.. DTA

.RNme, le 29 ojuin.s(î Les tiis les plust énraatgd n cirnls tns tal ville.b x dt l 7 e
On dit qîele Pape v'eut renonver à son ovres dl réformes et au Itntiriatt Aintsi il a été aperoprié pour le as-Caada a 906 2 5 . 0
quil a fuit eciin dans ce b don frere, le 'ite asi, îe Srig!i.- Leett u Haut-Ca d i O

siöm enfn nuspmntr le 208.1-es de chqepoicee tt

libéraux tie rinsst autjour'h'îui pour délibréreun si udelue d sétipioli enss dasie
quils. eniverronit detîs les provirircs,ci qt'iiht espèrent Iiîire 'et étir dle 300,000 flifférenice eni fcveîr dIt B. C. ;Cs-, 192 O 0.,

r Ils exposrorit ilnd cette pétition les réforîes (Ille le papte Mais cic e sont là citte (lUS sotlies son ro-
petit tdee sans coinpernsietetirdnl sa C.pmIlr veolenst îue le
Saint-Père se jette entiéremuent clans le., lras lii partiîle la réfore. -Le té- 1c'e ; il a i'prsl est pas du l totailo dlessmes
contenitemlenlt (il Public contre les iJé&stîttes st avec ne dupevelle Les dépenses rttr le IL C. ou été (Je £ o 
énergie. On a distribuéU gnnat.ierît le lcîrtrait de Clémet C. S20Cai2 ( £

LA Supla s mpoqe, - e H. C. a uin

Lc lé. . 3asi> icir-gnéaiuCMoble ven dête ioaré.- tAius o î r lrachn Il dett dB6s-Canada0-
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nomme dpenséc pour le -r. C. on joint cell de £ 9 9594,. qui rent pouvoir; ils y demeurent malgré leur impissance collective etleur
c5t La miti dcs dlôfcses collectives des deux .provinces, nous avons ils y demeurent malgré l'opinion publique, malgré

£t77.38 pur le H. C. seul, tandis que pour le B. C, nous n'avons la dérlaratio id majorité dp payz, malgré la dlara-
tion de Lord Elg .Il dans tit fajnewîx mémorandum ; ils y demeurent malgré

que la sommiue cle 52577 (en rternchant .£29S594 di £820172.) leur, définces iîitiiulle:, malgré toute. les nuances politiques dont ce mi-
' uc, soustrant la dépense du B. C. de celle di I. C., £521577 de ilisière est bigaré ; malgré le niépris.qu'ils Ont les uns pour les autres ; mal-
17738, le 1-. C. se 1rouve avoti dpls u d lus que le B. C. Pimin- gré le iil> is que le public a pour eux ions ; rar du montent que l'on pro-

Inuse sone (le £19 5461. La proviisce siupérieire-a ainsi dépensé elme clicióe majorité d'une voix est aussi bonne qu'une majorité de vingt
ois fois et demi autant que bit province iniférietre f! Dans la som-voi> dam, e chambre composée dé SI. membres, et dans laquelle il peut y

avoir quinze otii eiize miiisresec ursfcîrs publicssalaiésý,4, on trouve
Ine dis dépIcses pour e lot-Canada unois ne col prenons pas cele cette majorité DcuNli VOI.-
de £62 159 dépensés pour les t ravalix sur les O; taoutais, qui sont cil ln ici la juestion cbanpe de termes. Elle s'élève d'une question do por-

aveur dut 1-. C. D'o .i'on voit qu'eu .ajoIutInt cette dernière somme à tefctitle à tôute là hauteur d'une que o

li precedentc, nous nvous à enrégistrer pour le Haut-Canada le ci clfrc ech e s réellement la facilité de nôus nouerer ou-mmes 1lii ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ nm Irecettoi visorgsrrl liIr e nuan dc zin;tve rviimen res;ponsable, avons-nous aiutre-cho:seqiie l'op-
assez respectal de £ 1841592. Nous avions déjà pour le Bas-presi permanente et dég.isée de la -majorité par la ninorité 1 Que s
Catuada. celui dIe £52 1577. il passé de mis l'union des Canadas? La- prenière.élection s'est faite à

r.ou1p., de îi iîîi. lpai la fanuîe et la violence.Un mni.vtrerprdtendu resj>on-
Lac diffbrenîce £ 132o020, est ce quc notre suer province a dépensé s«/e gouvernait. alors Mon auonurd'hui. Plus tard on a fait semblant de

de plus que nous !lou.i rendre justic. Mis le initére populire qu'un gouverneur avait
Donc, joignant la dette du H. C. (avant. friné, tit utre

cUnion) diminuéilère et me après sa ddhnîsion ine imposant majorité dans les'laioi diminuéîe der ls Outtaisci30 07 0 0 deux: chamnbres. Nîssommîies ensuite res:tés nieurl mois avec MN. Valy ; uils
la dépense sur les Outaouais 67159 0 0 riltivira, polir lotit ovnen reonll. Enin de nouvelles él-

Et au surplus dc la dépense du Hl. C. 1254l1S6 1 O 0 lions se sont faites; et la violece a encore doné deux voix de majorité
- - - aux fiivcr is ti LordI M-eteaifé. coimme elle en avait dornné une dizaine aux

On a pour le 1-I. C. le petit total qui suit £262427 0 0 ÇavtI'i-i île Loil Svîleîili:imn. Ces doi voix se sont recrultées une plus forte
Le Journal de Québec, dans le liel se trouve les tableatux sur lesquels majorité ei élinirît injustement lots ceux des menîbres (le loplositiort

nuis venons de travailler, termine un article à ce sujet pas les trois Ji- .lii les siî"rs ont été contestés, en coiirmant les élection-, de leurs pro-
- pr*es partisatis, maîlgré les, plus évicleimes nullités. -A ven, cela ceperdant

gues suivanites 'M siane . <liot. été si Li qu'ils otît admîis à trois reprises d'lit1Xreuites et solennel-
- Voilà ce que nlous avolis gagné par l'Union ! Ait monent où le p'ayS les lecr impuissance, et tleiniidé le secours île lecrs adver:aireS. Pec à peu
tgile pour, obtenir jtisticcces cliilfres sont îciîscl itgttbreeitérét leur' iaijorité cu est reveo; ue à soit poilt le départ, deux voix et on en, eur

et Lin sujet de désolante méditation resté là. Que eup.vons-nus e aére maintenant? De novelle intarigues
Espîérons que si lun médite stur ce point, comme On doit le faire, cIl Ietîtnu LirdEinte uses o à nautre, de nu;velles éoeiations aussi

euri aussi imtueltles ae celles que nons avons déjp eues, mne qce trié-ie
sesion dc t hiarleltit ; ml'o pillera ait profit du Hatit-Caesaup a les trres pu-

q tue le qtuart dles sommies allouées à la prov ince entière 1 cg le li u eci reste à pouiller (et lon ca déjà commencé en accordaurt
-- 0 o-.00 acrues à njie sue compagnie) et où lausbone tque mlajitter ine o

L'article sciivnt nî'a piu écre publié dans le dlernier nunérô, facie (le place. deux voix si c'est possibe soit iid reandnant vacanth qcelqt e asie, soit par les
oYeus déjâ 1npIoyé$. Après cela cne v -génrale c

LC Ps deux larestiiren, et nos chaînes seront àj'dniais rivées.
LEAi'îi~ LC eanadliCe. feiVlà ce que le peuple peut pérer s'il ie reauile poiAct, sil demeure das

Les ministres e'cnt rien fhit îes smcggestisens qae leur a soanises le son iiatnie.
butreaui coloil :ii sujet ds dotianles et des plostes. Non seulement Le remièe, le genl remède r CsEST L'GTanTIOX CO SIITuTIo-ueLLE
ils 1,'Qît pais l'éierIicpere défendre 1-s droitema ntt les libereés dde l mjcolo- ar . ndnrt LQuCTOes'Le.
nie, tuais ils rectlt devant lc's libcrtés dte ltirorla r Cette agittioi Pimènera nécessaireent sit la réorme lemandée soit un

Cocmmne m inistére. conii.e out, comme étre fictif et colpc;if. il s c(igprlale franuidt.e. soit quelque c eise de mieux encore.
sont impuissants,. méprisés cie tout lejiide, de leurs antis cti'eux- Permettez donc', (Il je termueate ceale loice et pontuelle correspondance

1ité dfe li mis en réptao t avec v s, a toits ceux qit veilent le bie ui
Comma tion cIo s (Ille l'on pe-t1dr - pays le ierl conseil tile qtae l'on edonner ait donple dans les circons-

cir Individuellement, ils sont cs Ius titovalles les titis (Ite les atice o noui Soms trouvons AGITEZ v % CTZ rcuTé ne p fo
l itres. M. I ialv, Plho'limme qulli a tout signè et qui i': jaiais rien dit.
est au-dessous méme du mépris. M. Papincant, que ses collèzues ont
lavé dans l'eau sale, lie trouvera jamais cite imnercenn ire assez vil pour
entrepreudre de le nettoyer après ue semblable lessive. M. Shler-
,wood, jeté à la porte sans raison, et rentré le lenydenmain sans plus de

raison, a dotni la juste mesure cie sa moralit é en déclarant : qut'niie
voix de majorité et v:lait vingt on trente. M. Cayley, le digne pen-
d;ant de Rohert ilacaire.n biei fuit voir ce qu'il était lorsrtu'il a. décla-
ré quîte les incîientd iès de Qtuè1bec n'avaieint. qu'une réclamat ionl de se-
conde classe contre le gouveicrnent : iic simple réclamation cle jus-
lice et d'ittnaniité.qui passe dans la cédille 13 tandis que les lcttesle

lgiotinge et de la co-irruption passent dans la cédul A.M. M.aconald,
(iti s'est vantît dev:aut ses électeurs le tout le pillago es deux iter-
Iières sessions, est le digne émul·e le ces dteux homnmes. Comme
oroleuir, il i'a rien dit ; coimme minist.re, il n'a rien fait qui sse jus-
tifier la nomination d'un nîisî'i jeune homme à.1la charge de receveur-gêîuJ-
rai. M. Biadgley, obscur juge de cirlcuit, <lue l'on a hissé à 1 bord le la galè-
ce, uit jour que n ie sa vnit qui prendre, parle tcut juitie pn o mieux que
II. Dalv, et entel tout juste tunt -peu plus quce M. Papineaui.. Oni lii 'ouip-
Çoînnîe cepebiln.îit île l'honnl éteté et LIe bonnes intentions. et ses itis vont jus-

tilià -dire qu'il a pils tIe jugeiment et de conaissanLes qlue soin prdécesseur
M. Smith. M. Morris, Jproeident du conseil exécuiif. est sans ce-ise occîî-
pé à tfouiiller les burenux et la liste civile pour trouver une chmise ou titi cent

louis (Ie trop alloué à lin idL départemenîts tt Bas-Cntada.
Ein M. McGill, Orattu.tidi Conseil Législatifcsi le reptrsentani, le type

iicr.rié,lc corvplic îles orés le li vieille école Montirélaise, qui l'ont jnt-
mais pens lutte chose, iLl atutre iloici nli dit atiIlre chose toute ltur vie
que «/(daimn' the Frenc/h Conrrlians !"

Voilà les lo"nuiisi à qui est livré, non pas le gouvernemiient (car ils ne gou-
verient poinl),mais Pexploi ion de cette grale et puissante colonic

\.oilà ce qIuils sont et voilà co qu'ilb ont tidt ! ri cen ;doil I-,.

. Nous empruntons à la .Mine, ve l'état intéressant qui suit:: -

LSTID1e CÉÜRAL DU DUoTANT PROlABLE DE LA DÉPE-;NCE ET DU
REVENU NEt DU FONDS C coNsoL.t.D DEt LA PPOVtNcE Du A

PouR L'ANtE 1S4.
Déparî mèn t de la dépen-se.

Intérêt sur la dette,publique,
Montant (le la liste civile,

C/rges pe unaun!ees e n ve lu %2'ac.es Légisio!zf du ci-de-
van'ut Bas- (,Cnada.

Arte 55 Geo. 3. ch. 10, pension de la milice,
fi C eo. .. , clh. S, honoraires au:x protonîttaires sur dcs

relours de baptómèiies, mariages et sëpuitme,
Guil.4, cli. 16, loyer dît terrain de l'évèch à-Qué-

bee,
1 1 Guil. 4', ch. 6, conliuti par lordonnance 3'Vict.-
cli. 16, i'ècompenses pour la destructiion des loups,

Ordonuncii îîe Q V'ict. clh. 22, mraisonus de correction,
Actes divers; pour inîîérèis sur les comtimissions de barriè-

.res,
Ordonnance Q Vict. ch. 2, dépenses des magistrats île po-

lices,
4 Vict. ch. 30, inspecteur cde registres,

Du ci-devant Haul-Canada.
Actes divers, pour des écoles de district,

Eitreitien des plhanre',
P3entiOns die la imîilice.

:Montant courant.
- s. D.

160000 0 0
83333 6. S

300 'O

120 0

1111 2

'120 0
400 0

2000.0

1150 0
400 O

2000 0
4500 0
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DC 7Z.e-. ? n e JFU Cr- n -. r
-k 5 V ic. 'r-1. !20. ci 6 -iý-u:z e.n. 3 S-.37. -)c'U

.remnplir- le deé.ct du fcud e. J{OT)or72-
z-es ponr pà-rer le siilzire des jide di-
inet,

les ommue~.y inrlu es ztrrérraei
porle B-ap.d

ci'e PLIir des prLsonuli"nz dans des
J~s~e f:élonie,

- -dbpl. S0, iépnc enres- dains le
trzanspo)rl de c.Crida rnne -- u nériiteniiaire
urot-intal à «Ksîoe-1n.

licie .6 Vict. -- b- ý2- àooaie des lr sprers
zz -- ci b. aas de iin); jnges de circut.

-. 1. salirie d'un jc etrti1du ds~c

- CIO &~pase ornxngenics Cie cours de

àv rcvm a.

1 e=i ri a 1
,.

£aý cainsd iie

Des :aaxp~is
Iok~provi;iziz]i . drs é-'rciz plýl:icý J'ans îes Dan-

3aiance -- u crLédi- du iinEs r.oIêle â-1 ja-nvier 21S47

LýACT-1: DES U]TLi~

4.000 O O

54~000 O i)

350 0 O

300 O O
500 O 0

O 0

500 O 0

j o o

'~0~u O 0

£323274 a 10

410000 O O
3.cL:uO O
*~>3000 Ci 0.

500 .0 0:
IiOOci O O

4.5 J O
900 J O

4-500 0 O
soo:îo *0 O

1000 O O

£54~C~45 J~ O
52005 3

T-Dtzuis lecs lois Me riZuniPt1L ,-C ci -nt e-stZe l îrrmt-aiac-
teate o:.ap.-aS ma2 IF aoiss e~cu ou antres -]:a-.

ce titnr tOomIrOU.- zb cc-, en du f-brce. serant coinst-uéef en
~mmcinllêspDrîr les ýâas de Vfic e Eczdes de P1'hran:, i-nrE ss-

son.n-nzricront à ap oan uaarn-- n~:n nt ce c-in
ptum.tse re nrrcans le mon el azote mncp

cotsdz 3as-anad fomrn ncorp:s l~iteOui auira le mio-
riren i isee dcs poprie:é;-S fonejêères uo une valu r anuele

ceux centzs lois.llais les cum cé d :na'nrdeR~~ii e
lviatmrenv.de areode Dcîr.bes-tcr. de Bcaun rnr.s, dE'Ozta-îr.

et de Gcpé ormeiront chunua zieux on trois nicait.,dîtic cou-

Cha.n.crpoatonsera reréemé ar Lm conseil mrima.cn
szmnen deuix conseillers uhaoisis pax-cria:n pros on Stt-sipd

la rnu-nicipalitéý.
Le sc-ond lundi de set.r9p:dai,à~ heures Clcelnatmd

leshait~nsguliésde ciaz1nez sooses'seberîr us la pir.-esi-
clece elea-pus .nannjuge Cà paix, E: nommeront ucrconseillers.
72asmieSera a.«n'nlonee- nur: ii orurs -, a-vance.

si -je -noli zst deadI'lnincommenceraà10eust mn-
nera .ugià5 heuLres dc laprér-idi. et ne durera Pris plus de deulx

jourf. -La personne qui nima prétsidé- l'icto n cenverra le rsla
.nM sdrtieprfui arns les hit- jous qi suivront.

Le smbée cné.ls sibsé-Cl nei es auiroiit lieui touts eLS ans le
second, toisié .11o -Ileatrièmeitlundi dEl. juillet. Les euulusro'i

a Ce asembées :ubuuuntessernt ieu; pour ccrim ans,;îcrvu içii-
jours qu'ii chaonu asemlé qui suvr a îemée lctiori, un desý-
coanseillers muur naucpatroisse tuortiru uÏ-chlarue, et ai c lu huq nu

a~ciliiu iîuuiqenejiisqiiué ce cliue toits ceux crui aurot ii étÏ lus
àla premiére st) iuî iniit sortis, apràés quoi, ils sortiront danis llor--

é1cr quil not ur
Le conseî]l de charpctie nnuiiicipa-lité- tiendra sus st6anccs ux plraroiss.-;.
-t-.ll"~s ouhplccs siats uui

Le ornéckCh;~~d laPremière dit-isinn, à Dû.l'erc» la seconde ait tsi.n
de Guspé, la tzroisièm d-irnahar de AaliLrunt.

L czomié dei2'Dttzw, "tu ?lêrcz division .Aurrla 2deÜL. it Lulialuonu
.. I.à LLhc

Le Jrf~d Bonur-nile, la lcére. ivjioOv à v-Cr~ et la 2je

Le corz:7ý' de R.-viouiki. la 1 ére. divibiot. ce na&i t la 2de. à La
bvredu Loup.

Le co=J4é dé Dirc.ealer, la lére. di-;ision ià S«;e- Miirit et la t le. à St
Heri .

Le carzrzli c4 Brcxukcrnais, 1 ère. djv.i!E~j a à'ahr:i- 2.e. iun-
Cngdon.

Le- cVz de .'donlfrorcr.,cy, 1ère. divis-ion à Cil a-fieer~de. à St.
.TcMM de 1'I'Jsl.

Lerai de SC,_aerroy, 1ère. divisio±î anj ix lmnt.2 a la
G.-Cnde Baie.

L- con'té ie de..nunao Karnour-iA.-;-i
Le e.mide -IhItf, à l'lljr.

Lezti Je Ble'w.àSi. ,\ichel.
Le- cc,=de.~Jznrc L.ee'.
Le Co7raé de Lo~née iSie. Croix.
Le eonêde .ïcf.à Bêcancour.
Le eattI; .L <riak à Si. François.
L- de~ Du-n=n .1 Druzmmondv;.-"e.
Le ecrjide /et-oe sScero

Lecz~Je Sr Ï,t-2 Stauisterid.
Lct e àiisiqe Dunhaîin Flate. 7
L et de Shsi'orda Ô îefbrd

Le rn. de, àù~e at. Denie. -

Lec:Ude Si. Hiyacinihe: a S,.Hianh.

Le ernt'e Je CýcexUy. Chnby
L- cer f LeJuIr~ioaùprairic.

Le£ crin2e de J-auLdrrUil. à Vaudreuil.
L.- co=27é des E~-2.'Izie,àS.Bo:
Le -xi de àe-e2ne i 'ae. Thérèse.
Leý rcoDn!i de L-izc-e, à lfAs-somption.
Le~ ccniié de Berbnir. à B-2ritt3ier.
Le, c.i--fé de S.~. -3laurfce à Yamaciehe.

Leeeaéde à~znl~n Sie. Geneviève de B:i,"cau.
Le co--é de' àeite Caip sZanté.

Le ~te deQn'~e à à -t Chanlebore.Z

Personne ne -oi.Cra à moi s jVètre proprieiare irc a ui-foaelônd de i7a
-,'e î n2Z1 e 4-0 clîerias. otlocataire r-'ur ;jevaleur de cin-1

-- : an. C résider denrs la rarciisse dep.uis au mains un au et
Ï*iirpae -a axsjî,u cns de i'éÏlctu$rioir

Les res.n suivanzes ne pamront *-re par.ie dul czuse1-aor
lezs rrYstrý . d ario.lsjrsls.flCierz de irmeou. de lit

mie : -- ~ -. ,Cds i-z*etits cý,>urs é-roa tre &ins s.ecretaires
oesdes cz-pDra@i-t'ns b -sSnesrra e5ront exerapiea

a* szerv~ir. :--~ le imernres des ecnsils r-uii-ianx au;Viae
L z pssr1tioýn je te.ounu .i été duirant acizzx ars. arte

r en ar r i7i -u --rmonu n. les

Le-s4a-. ue paix on cn ilrzs quii prèêside-rc'ut aux ëI crzions z-ront

Cha-:n C co:ie. en Tr~rile sonnanut deXf5e. prie. zzCsE.ý uf
scrzient de c Cali~hai fîr2 rr. îpi sizne.rade son vnm si ra;,r.
-prietb-é cni le cuiiies e scs rMains, ldir asI -rae

mois a qu im e 2au;re roieédo 1q imnu valeur. scy7s PTiCiC -je

~nert ia le co.el
i cr"lqie or-'is o.itwsbt êlr, reTos-e de fairese

zjori., le'rn--nert-ii;jn.ri chûix dos nMsc>rS ires a VC'r
-n Iri juge de patix de à,L- le I serinenit que. t'-eleiaUc na -'-*

Ce,-- ~ n 'arcom cillers ans lcs ht tr
res rirezr 7re.n ttis -o lenl-icio oin niUZrI:ation seront ale

d'nn~ aendequiifecécire.pas ~ e nesera pas rrC6î c die
cheutu1s- ci. c'crorc pouir toute autre outeé.nsct.

c.e' .f cas. lit prroisse LinsmLlr e roriveat, -sous hruit jourF
a% riutr iàire cixratre coiùlcr D'e n-,trc mejomeci-.'un lez-
r.osiirr ourra orc'ni rIrapu phus ic au;x rLris.

A lu cire assemblé du conseil, les c.cnse-ilers cosrn ~n
Tiiprsidentl cit i pre-tudra leo de maire du1 comnté, jnm ne -:r-*

£21 -iri ~Jl uli u:.i pS rr ýr rèéTla t bz-1 de Iu é,si b

La Lijniéd conseil iLirincr.i nu qeuornm pcitirl InScCfudsa
lfirîe.

Il y iiira ions les, ans quatrez séances réulées n conseil1, -qjui e
tnrrîîles szuoud lunidis de juin, sopiii-rbro, dêé-cercr elmas

cn outre b osi uhirasasebe auiýsri siavL-nt qu'il le désirera.
Ces S.4flOOcS seront pit.blicTtacs, cft avis deracat 6cdom.Si.unc



M1B LANGES RELIGI.UUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITT:ÉRAlRES.

såNn'ec trimestrielle mnanritic d'avoir lieu au jour indiqué, elle pourra
avoir lieu plis tard.

Le conseil pituirra faire les réglemeans qu'il jugera à propos ponr ta
buit ordre de ses procédés.

Chuque coiscil noIrimnera un secrétnira trésorier, un député grand-
vover pour le comtt é, quili aura la surintenailec des chemins et ponts
d'la mt iuicipalité et trois assesseurs par paroisse, qui évaltieront

t pnte propriété stjette.à être taxée ; un oit plusieurs collecteurs, et au-
tant d'argenteurs et de surintendans de chemins e. ponts, d'inspece-
teurs de clôtures et fossés, et autres ofliciers publics qu'il jugerà né-
cessaire dais chuaqune iaroisse oi township. Tuig ces officiers seront
eboisis iotr deux ans.

Nous comenrei ç,mns dans la feuille de ce jour la publication des

" Pensées sur le Christianisme," par M. Joseph Dro:c. M. Droz n'est

pas utin prêtrc,c'est un ionmne du monde,c'est un merbre de l'Acad-
mie FrançrIaise, un incmbre de l'Académie dcls Sciences Morales et Po-

litiques. Ses Pcnsóc-s ont été biea appréciécs par Mgr. l'archevêqe
dle Paris dont nous publions l'approbation. Deplits, le Conseil Royal
<te l'instruction publiqtie a adopté ce mèma ouvrage qui a subi bien
des critiques. La Il Revue critique des livres nouveaux," par Cher-

buliez, revue protestante, tout en trouvant à redire sur bien les points,
n 'a pu s'empêcher de porter Fur l'ensemble le jugement.suivant: "Les
Pansées de M. Droz renferment d'execllentes choses, et sont ainnées
d'un esprit de conciliation três-respectable." Comme le remarque la
même Revue, M. Droz ne voit :c véritable christianisme que dans le
c.atholicisme,(et il a raisoi,)ct aime bien mieux s'en rapporter, se sou-
nettre à lautorité de PRglise que de se fier ait libre examen- Sur ces
cieux points, la « Revue critique" est fort scandalisée, tandis qu'il n'y

n rien que de tout naturel. I. Droz d'ailleurs est soutenu de l'Arche-
cêque de Paris et nous sommes persuadés rue son livre enseignera et
instruira, ou nti imoins c-inspircra à quelques lecteurs le désir de con-
verser avec des hommes capables de les éclairer." Nous recomuian-
dons doue ces Pensées à l'attention de ceuc qui nous lisent ; sous le
rapport du style comme sous le rapport des principes, on ne pourra
so'mnpêchcr de se dire satisliit.

ON NE VOTE PAS !MPUINiÈMENT CONTRE LE MINrSTRE.

Il était bruit. hier, et il paraît certain que M\. Guillet, membre du
parlement pour le comté dc Champilain a reçu une lettre officielle d'uni
mrembre dli Cabinct. L' honorable nis1 tre rcsp otsable inforrne
M. Guillet que le gouverneur-génóral, trouvant q'il y a de l'incon-
venient à ce qu'un homme qui a un emploi public sous le gotuvertc-
nient vote contre le ministère,SoinExcellince charge l'hon-.monsietnr de
poser à .M. Guillet l'atternativc suivante : résignez votre emploi sous
la couironne, ou bien résignez %fotr place <le représentatnt. Voilà qui
est bien ! Iltparait cite M. Guillet n'a pas encore fait assez Ou l'a ume-
nacé au commenucement de la sessioti d'une amendo de £500 -parjour,
il a soumis sa position au parleient, et le parlement l'a maintenu dan,
la possession dle son siége. Durant cc temptîs ÏMl. Gnillet était absent
et ne votait. pas. Il n'est reventi qu'après - la décision, et voilà qu'on
lui dit touit bonnement : Sortez dut parlemietnt ou bien résignez votre
emploi."' Bon gr malg, oui veut faire tille élCetioni à Chamli,

iais M. Guillet. saura, on en est sûr, faire son devoir.
< FAIs CE QUE Dois, AuvTZÇNE QUi. ioURRA t,

- ---- o ---
- UN MlOT A QU DE DROIT.

Il existe do par le monde to u nerninie mîaximne qui, dit-on, nous viein t îlos
Turcs, c'est celle-ci : l'nis du bien, Dieu le satur." Certaines gnns à qm
n1ou1s nous adressons,ventent <u.elque chose do plus ; elles veillent que tout le
monde connaisge letirs hici i rai ts. Pour lors qu'elles se rappellent bien qu'il est
uit! quelque port que "le dun d'i, homme intérs est une deimatde'" et
puis. qu'elles île manquent pas de toujours gnrder an- mémoire ce proverbe
populaire :13 ienait reproché est déjà toit t payé'

-- 0---
La Gac/te Officielle de samedi cotien t 1luisieurs iominiations die

milice qui sont suivies de ce qui suit " P.r ordre, E. P. Taché, licut.
eut, D. A. G. milice, et Ddt. MîlacDonîell, lieut. col. D. A. G. milice."
Par: l, il est clair que la place d'adjudant-genóral cn chef est vacante,
mais l'est-il autat. qu'elle nt doit pas Ltre remplic ? Nous le souhaite-
riens ; ce serait Lue épargne pour la caisse provinciale..

• NommiATioNs DANs LA Gazete Officiel/e Du 7 AOUT.
William Edward Holmes, ócr., pour être avocat etc. Bas-Canada.
William Sache, écr., - do do
Lous Adolphe 1-. Latour, gentilhomme, pour être notaire B.-C.,
Chartes 1-luguet Latour, Üer., pour être médecin,. etc. B:-C.:

S---
Nous voyons par- lc Canadien de vendredi que le Zeitlous est arrivé à

la Crosse-isle. On pense que le capitaine Morin avec son fils et ur
M,. Piusontneau,tous trois exilés Canadiens,sont à bord de ce vaisseau.

Nous avons le plaisir d'annoncer.que M. Piusonnault, prêtre.-du Sé-
m-inaire de St. Sulpico, parti pour l'Europe l'aitornne dernier avec:
Mgr. de Montréal, est de retour depuis samedi de son Jong voyage.
NrPinsonnault a rapporté avec lui la nouvelle tla la mort de trois mem-
bras de la maison de St. Sulpice à Paris. C'est une institution qui,.
commne on le voit, est cruellen-ent visitée depuis deux mois.

- - _--- a
Il paraît d'après le- bruit courant que S. E. le gouverneur-général

descendrait prochainement a Québec. On ne dit pas le but dcce vtyage..

La Revue Encyclopédique do Paris cotitient la critique de l'ouvrage de
F. X. Garneau, écr. historien du Canada. Cette appréciation est l'ou-
vre de M. Isidore Lebrun et se publie actuellement dans les journaux
dc Québec. Nous -3n reproduirons au moins-les endroits les-plus sait-
Ian ts..

PnoCoRs DE LA TEMPÉRANCE.
Dans la dernière visite de Mgr. de Martyropolis dans la Rivière Cham-

bly, Sa Crandeur a eu la consolation de porter la dernière main à l'ouvre
commencée par les RR. PP. Oblat '. La Tempérance était en effet établie
depuis bien de mois clans la paroissec de St. Hyacinthe, mais elle n'avait
pas reçue dans ta Société plus d'unts tiers de la population. Enfin cette fois
la voix pui.sante des RR. PP. Ob!ats, soutenue de celle de |Mgr. le Co-
adjuteur, est venue porter la conviction là où elle n'existait qu'à demi, et les
effets ont été tels que maintenant2,500 paroissiens sesont inscrits sur la liste
des associés à: cette bomne ouvre. Ce n'est pas tout encore : il paraît que le
corps des mîarr.imnds de St. Hyacinthe doit s'assembLer pour prendre des
mesures ellîcace ; il serait question de crsser d'importer dans cette paroisse
des boissons enivrantes qui, par des calculs exacts, ravissent à cet endroit
£S,000 chaque- année ! C'est là un grand pas de fait ; il faut espérer,
que l'un pnarsuivra jusqu'au bout la même role et que d'autres paroisses
imiteront un si bel exemple. Il serait consolant pour la Religion de voir
tous ses enfants s'unir en une même Société de Tempérance-et quitter pour
janais l'usage de toutes boissons fortes ; il serait avantageux au Pays qu'il
en fût ainsi ; car ce serait des sommes énormes que Pindustrie saurait bien
emîpluyer. En un mot,en se mettant de la Tempérance, non seulement on
se montre son propre ami, non setulement on se montre Pami de la Religion,.
:vais on se montre encore Fani, le véritable ami de son pays !

- -- a 0 -
TERME CR\IMINEL.

C'est lundi-dernier, le 2 du courant, qu'a commencé le-terme criminel du
mois ud'uoût.Les procès les plus intéressants ont été les suivants Sally Ann
Armsîtrongi était acusée d'aviúr tué son cnfant, mais lejury l'a gcquittée.
Julien Paradis. pour vol de moutons, a été trouvé coupable. Jeudi et vet-
dredi, la cour n. été occuîl ee du procès de James O'Donnell et de- Bernard
Rftricm u~ttss d'être les meurtriers tle Leonard tuéz aux courses de chevaux
nu mois d'aoûtl de l'an dernier. Un boit nombre du témoins frùtent entendus
'te part et d'autre, et bientôt commiença la défénse des accusés. M . Drun-
noîd, qtii entait chargé,fit un éloquent discours et démontra qu'il était ii-
pos-ible <le trouver les accusés coupables du crime qui leur était imputé..
Finalemient, le jury a rapporté un verdict de " non coupable<'

-- a----
LA MALADlE .-RGNANTE.

Les nouvelles que nous recevons de Québec tne sont pas satisfiisantes, il*
.. en faut de beaucoup. Les mortalités augmtentaient uni- bien que le nom-
tre mle ialades, et !es lôéit.atx sont plii :,-d sorte que le public de Quéliec
n dlevant lui la tip epéciive de voir niour'r dans les rue4 les pauvres émigrés
qui vonit arriver à Qutêben. Jes jourr aux dans cette dernière ville recoin-
mn i tdent foremtuent Lile e ml' hIO p ihiiq uc à ce sujet.

Ici, à Montrêal les chose., ne vont guère mieux ; les dernières mnouvelles
des abris portent que le 5 il était mort 23 tpersonnes, le 6 il en était- déceé-
dé 16 et depuis ce temps-le-nombra a varié de- S à 25. Dans la ville, il y-
a un bon nombre iécdas de lièvres, mais comme on l'i déjà-observé bien
îles iois, ces cas le rivcés sont causé- le plus souvent par des iniprudences.
C'est le contact avc les iévreux qui cause génîralement la maladie. Né-
anmtoins depuis le 30 Le juillet,. comme nous le dit le Transcripl, il a été
renvoyé de l'ô-lpital 600 convalescents.

Au Seminaire, les prêtres continuent !- se muieux porter, à l'excep.tion



MÉLANGES RELIGrEUX, SCIENTIFIQUES', POLITIQUES ET LITTERAIRES.

pourtant de M. Prévost quii est encore indisposéc A lEvòché, M.. le Grand 
Vicaire Hudon est, nous regrettons d'avoir 01 le dire. dans tn état bien moitns
rassurant que ces jours derniers ;nous esprons qu'il nt'y a pas encore dle
danger.

M. Colgan. curé dt Sî. A ndré, qui était venu secourir les fiévreux dans
Grillin'town ct îà Plopital Anglais, àtait dangereusmnt malade saniedi dcr-
suer.

A.1Hôtel-Dieu, la mort vientencore d'enlever tie bonne et sainte
Sour. C'est la Sour Domithilcle Roi-Portelance, qui est dèceclée le î
du coralnit, des fiè-res typhoïdes contractécs sous les abris.

- M. T. Hicks, vicairc i St. Valentin, est arrivé à h.ontraL la semai-
ne dernière pour adminiistrer les malades de la ville.
- M. LaRocque. supérieur du Stminaire de St. Hvacintthoe il. Des-

aulniers, professetur le philosophie dans la même institution ; li. al-
la ire, curé de Rigaudl,e \l . J. J.Princc.missionnaire des lownships île
PEst du St. Laurnt. sont aussi arrivès pottr aitier au même ministère.

Une lettre particrlière de Québec notts apprend que -M. \eMahon,
qai est à Qaébec le vicaire spécialement chargè de la partie Irlatudai-
se de la poptl:ationvient d'étre transport. malade à Beauptort.

A. Ch. Tardif, prétre,-est nommé desserviit à Chareabourg en pla-
ce de M. Rov, décédé.

Mercredi, .Slgr. de Sidymc a confirmé a la Poitle-Lévi 4SO enfhnsi
Sa Grandeu.r devait retourner le lendemain por atministrer encore le
même sacrement dans la ième paroiss.

---- a---

ZtlEXI QUE.
Les dcrniersjournaux qui rous sont venti de; Etats-Unis ne noua aplpren

nent rien de nouveau du tléâtre le la guerre. Ce cottt tots des détails pi-
rentent-locaux et qui na peuvent pas intiérasaer des lecteturs Canadiens.

-- 0-
L'Avzxr, ne nous est pas parvctt depui le dcui (lu corant ; c.'est un

a' , pour les directeurs.

Nous avons dit dans Particle sur les dcpenses dt Canada aie les £67000
.ar les travaux sur les Outaoutais son: en faveur Jcli Haut-Canada. Peut-

é -e serait-il plus correct de regarder cette dlepense comme faite Pour 'inlté-
rèt général. Dans tous les cas ce ne serait que £33500 à soutstra ire des

SCSC00 Jut Hau--Canada.
Le Gotvernetur sir George Simpson est ia-ié à la Chine ven'Jredi niatin,

veani.t de la Riaòre-Rouge.
10 h. A. M. M. le Grand Vicaire Hudon est dangêretuemenat malade.

. D EC i S .
At manoir de la a -igneutie des Eboulements, chez son frère flonor;lle

de Sales Laterrière, le 2S de jaille à 1. heures du matin, Damu Marie-li-
sabeth-Dùrotlte d.; Slls Lateriière,veuve .le Fratiçois L-houilier, étiver.
à 1';e de soixante et seit ars. Cette ros ectab e Dame à peine relev èe
Y e maladbe des plus graves soufre i pendant p!usietirs mois, a succomb
1r- que subitement à une btatitie dct-liolé ri foiaalroya atc pendait lVn-bence
de son frère en Pra-lem-ent, qui n'et a ive aiuprès d'elle (lite pour recevoir
scs derniers soupirs at milieu d'ine faimille désot!e. Cette Dame vètténre
daont la vie n'a été oiura e:cmple de tutes les vertus pratique, cet une
tei-e q'i ne s'eflacera pas de longtemps de la m moire de ceux qui out eu
s'avotae de la connais-e et d'appéa-ier ses qualités.

B '.NQUE D'E'PAPGNE DE LA CITE ET'DU DISTRICT.

EXTRAIT .

1er. avril 1847.
BAL tNCE due ce jour aux Déposants, tel que mnontré par état.

31 juillet.
Monitra déposé du ler. avril à ce jour. . . . £41477 18 6
Montant retiré.. . . . . . . . . . . . 2-110 13 6

£9350 3

20067 5 0

Balaree due ce jour aux déposants... . ....... £.-117 8 9
lar ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,C assier,
MBareau de la Banque d'Epargnes -

de la Cité et du District,
no. 4G, Grande rite St. Jacque,)

31 juillet, 1847.

Avis:
.*N INSTITUTIEURI serait prêt i prendre une siitinaI. S'adrester ai l'(léch d

Montrêal.--9 juillet.

n'Lc Sotlssig i i F.dTP. ]S COL POR TER de sOrn emens dan s leps pagnc s.gj1I

0 IR N E M El N T 'S D17) GL R
r viS-..i-IS LE~ SEMINfX.'URE JJln/llONTREALVL.r$i

Cill.:Z Alal. Cll.\PELEAU & î.,AIalTIIE,
AG NTCD J. C. ROR1I LLAlZlD

EN :tatnonçaa-'t à IML. les Cu nks qi 'il a transpo. té son fonds d'Orn ees 'gliSe à
I'adrecse ci-dessus, le S N tu..sign .ient aiussi <.lri, set remierenens bien respectucut.,
aux Damsc. de t IIQptui-G'n¿r'l, pour le succès si heureux qu a.lies ot. bien voulu
mta-riter aux articles qui ont été en dépat jusqa

t
. e jour à leur Eitablissai nit.

Au bon-vouloir et à l'tlcura:tgeileit de MiNl. les Curés du Canada le Soussict
igge des uijouirditui a répondre en leur oeffraît i dater de ce jour.

LE PLUS MFL ASSORTlélENT DE aIONTEAL.-
L'Acelctuur rerc.ontreran toutie la loyauté qui lui est lut! dans les pl ix de ces objets. où

lu-, pirogrès d.: la Dortire et de l'Argete sortou rt miîr.TioNs mettent ci défi lis
plu, habiles connaisseurs.

Chaque article sera ria u.rî et à couvert de toute.foasse 'eprésento/liot de ajualité
Enfint, la iiarchnadise sera TouJours rP.traE et

C.-T TOUJOUR S A BON M A rC2.-.U
L'Assortiient Iaujourl'liti co-itc en une ta n de vanriéité de

ClASUBLES TOUTE FAITES.
-N sý S .-

CîtOIX DE CIIASUBLES
Es onur n'on avec brochutrcs i n .t.T rite or, arcent et couleurs -

- I.aAî ttlantc, C.ramioi-i. c. etc. brochées tout en or.
"c " (couleurs assorties) en or et coulucrs.

GAINITUitIS DE CIAPES ET DNDI'. DE DAIIATIQUES
E drapt d'or (imitatient) ai 1cseins très-riches et sailltants.

Damas broché- cta or et couleurs.
" (aaoctis d- couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix.

GAR 11N ITU R,. ES CO l PLETES.
N. V. Les Croi.r. les Garait.tres de Chapes et les 1:andes de Damcatiques ci-der su

sont toutes apareilles de desseins ut flrent par là m ne une variété de carni 're
complètes dout cacune est t'eu dispendjruse.

ETOLES ET VOILES DE IaENEDICTION.
L.es E'cles sont assorties li couleurs. pahisieturs il brochures riches.
L r:s Vuilce portent tpus le riches cnbléces at centre et aux extrémités.

F TOFES A ORNE .ENS.
Drap d'or -ù brochures très l irheas n or. argentir t coulcairs(desscns iou'eaux.)

Moire d'or à , rficts riches et brillantçs.
Damnas brochtés. tout en or, rt aussi en coulcurs.

Les pri.r de tous ces eabjcts sont ci irérmemnt rttauiis. da.is le but d'offrir aux MM.
di Clergé totus lcs i a anti aa s di bon marchi et de la bonne qualité et ave leur bien-
Veill ut ecconeurs et une vLntte rcaitae, decsuir c le très-près ct toujours e bras prix toute
lat narcoulê (en ce getre) des fabriq ues de Paris et rtc Lyon.

ARiGENST.EI- E D'EGiLISE.
LE Souss'igné attend trus-îrot hainant un assortimiet complet

d'Ost-soirs Ciboires
EiAenaaeoirs ta ruttes etc.

K. ß). ?tlM. les Curés qui désiraient faire venir des objets d'irnportation . .c-
(cl pour leur orojrc coripe), jouirua.t. ade tous les atvanttage.s 1 oîsibles dans les - ci
chaque ,rticle.

.On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications nécessaires i ériter
la moindre erreur <-t as adresser a

J. C. ROBILLAPRD, No. 8-, Cedar St.

BANQUE D'EP'ARGNES DE LA CITZ' ET DU DJSTRICT

AVIS est par les frésentes donné que cette Institution paiera CINQ PAîR CENT st
oui les Dépôt-, qui surot faita le et après le prenmier Janvier courant.

Ls DElPo,-s sont rçtts toits les jours de dix ai trois heures et ade six a huit lietures
dans ls soirées des samedis et lundis (les f/-tes exceptéues). Les application pour nu-
tres amfitires requerrant. l'attention du Bureau doivent '.:tre eivoycs les Jeulis ou n n-
drtais, vO que le Burtau des Directeurs se réunit régulièrcmncit toits les samedis. C .
lendant,si les circonstances luxigenienton pourrait s'occuper des demandent ou appù.
un"iotis qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaie. Le Fréidenat le ice-
Presidet étant tous Icsjours présents au Bureau de la Banque.

J.lINS COLLINS,
Secrétaire et Trêsc. r:.

Bureau de la Banque d'Epargnes de la
Cité.'et dit District, No. 46 grande rue
St. Jacques, ai côté de l'O'.tawa 1lot1l.

CONDITIONS DE C E JOURNA L.
LFs MELANGES se publient deux fois la semainae.le IA l1)1 et le VENDR EDI.

Lac prix de l'abonnement, payable d'aance, est de QuATIE tAsTars pour l'année
cinQ PiAsritrs par la poste. On ne reçoit point d'atboniainent pour moins de six noir
Les abonnés qui veulent cesser de rouscrire au Journtal,do.vcnten donner avis un neaj
avant. l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coute S celclins 8 deiiers pour l'année

-Pri-( des annonces. -Six lignes etau-dessous, t re. insertion,
Chaque insertion s ubséquente,
Dix lignes et au-dessous, I re. insertion,
Chaqlue inst rtion subséquente,
Ati-dessuas de dix lignes, Ire. insertion parligne,
Chaque insertion subséquente,

7id.
34. 4td.

10.

I d.

JOS. RIVE.T & J. CHAPLEAU, PROPRIÉTAMEs E-T T:%PR.tEUnS.


